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LES SUBLIMES ROMANTIQUES
Frederick Casadesus

décembre 2024

Voici l’un des disques épatants de l’automne ! Un violoncel-
liste, David Louwerse, un pianiste François Daudet, jouent 
trois œuvres: la sonate de Chopin, le troisième mouvement 
des Consolations de Liszt, et la sonate de Richard Strauss, 
dont vous entendez le premier mouvement. N’est-il pas 
transgressif de classer le compositeur bavarois parmi les ro-
mantiques ? Ah, oui, certes, mais c’est le jeune Strauss — il 
n’a que 19 ans quand il s’attelle à la tâche. On y perçoit l’in-
fluence de Schumann, autant que le talent formidable d’un 
créateur appelé à une grande destinée musicale. Offrez ce 
disque à ceux que vous aimez, vous ferez des heureux !    

LES SUBLIMES ROMANTIQUES
Strauss - Chopin - Liszt

https://blogs.mediapart.fr/frederick-casadesus/blog/051224/les-sublimes-romantiques
https://blogs.mediapart.fr/frederick-casadesus/blog/051224/les-sublimes-romantiques
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9 janvier 2025

LES SUBLIMES ROMANTIQUES
Stéphane Loison

7 février 2025

SACRÉS ROMANTIQUES !
Bruno Chiron

David Louwerse et François Daudet interprètent magistrale-
ment des œuvres emblématiques : la Sonate pour violoncelle 
en fa majeur, Op. 6 de Richard Strauss, la Sonate pour violon-
celle en sol mineur, Op. 65 de Frédéric Chopin, et la troisième 
Consolation en mi majeur de Franz Liszt (un arrangement ici 
pour violoncelle et piano qu’on a entendu dans le précédent 
album). Quel beau duo qu’offre Indésens !

David Louwerse est actuellement le violoncelliste de L‘Ensem-
ble Variances sous la direction artistique du compositeur Thi-
erry Pécou et s’est produit comme soliste ou musicien dans 
plusieurs orchestres. Il est également le directeur artistique du 

festival Ault en Musiques ! Anime les Musiciens de l’Instant, as-
sociation de musiciens excellant dans l’art de la musique de 
chambre. François Daudet a reçu l’enseignement de Germaine 
Mounier et Menahem Pressler ! Il a été lauréat des concours 
internationaux de Colmar, Graz, Trapani, Florence, et a rem-
porté un premier prix international au concours The Glory of 
Mozart. Ce duo est assez exceptionnel et ce qu’il propose est 
tout simplement original et magnifique.

Voilà un album avec une énergie communicative que tout am-
ateur de musique doit entendre et donc se le procurer !

Sublimes romantiques que ces cinq là ! Je veux parler de Richard 
 Strauss, Frédéric Chopin et Franz Liszt, bien entendu, mais aus-
si de leurs interprètes de cet enregistrement Indésens, à savoir 
David Louwerse, au violoncelle, et François Daudet, au piano.

C’est Richard Strauss, le dernier des grands romantiques (il est 
décédé en 1949), qui ouvre ce programme consacré à un style 
qui fit les beaux jours de la musique classique au XIXe siècle. La 
Sonate pour violoncelle en fa majeur, op. 6 a été composée en 
1883. Il flotte sur cette œuvre un parfum de légèreté et d’in-
souciance (l’Allegro con brio) que David Louwerse et François 
Daudet transmettent avec passion, dans une conversation 
violoncelle-piano passionnée mais non sans instants mélan-
coliques ou enflammés.

Le deuxième mouvement lent débute de manière funèbre. 
Strauss fait preuve de simplicité dans cet Andante ma non trop-
po, d’autant plus frappant après la fougue de la première partie. 
C’est simple. Il semble que le piano et le violoncelle chantent 
de concert. Les lignes mélodiques se déploient avec élégance, 
dans une économie de moyens singulière. La jeunesse et  
la fougue ont laissé place aux regrets, à la nostalgie et à la  
tristesse, sans que ces sentiments ne soient jamais appuyés.

Le livret parle d’espièglerie en évoquant l’ouverture du troisième 
mouvement (Finale – Allegro vivo). Il est vrai que l’on retrouve 
ici de la joie de vivre et la jeunesse d’un compositeur de 19 
ans seulement lorsqu’il écrit cette sonate incroyable. Le génie 
de Strauss est déjà à l’œuvre. Violoncelle et piano s’amusent 
autant qu’ils dialoguent, dans une série de conversations (de 
“questions-réponses” dit le livret) à la fois légères, séduisantes 
et passionnantes.

Frédéric Chopin prend la relève avec sa Sonate pour violon-
celle en sol mineur, op. 65 en quatre mouvements. Écrite en 
1846, il s’agit de sa dernière œuvre publiée de son vivant. On 
retrouve la touche du compositeur polonais, notamment dans 
les premières minutes du long Allegro moderato. Cependant, 
rapidement elle suit une direction qui a pu déconcerter les 
contemporains de Chopin. Le “roi des romantiques” a énormé-
ment travaillé cette œuvre, ce qui se sent à l’écoute du premier 
mouvement, complexe et comme torturé.

On applaudira la technicité des deux interprètes dans le jeu de 
cette sonate pour violoncelle et piano aux nombreuses lignes 
mélodiques. Chopin avait ces mots au sujet de cette pièce : 
“Je suis tantôt content, tantôt mécontent de ma sonate avec 
violoncelle. Je la jette dans un coin et puis je la reprends. La 
réflexion vient ensuite et l’on rejette ou l’on accepte ce qu’on 
a fait. Le meilleur des critiques, c’est le temps ; et la patience 
le meilleur des maîtres.” Plus enjoué et dansant, le Scherzo se 
veut à la fois lyrique et vivant. Dans la grande veine romantique, 
le Largo se déploie avec une majesté des plus sombres. C’est 
un Chopin à la fin de sa vie qui s’exprime ici – il a pourtant à 
peine 36 ans ! La Sonate op. 65 se termine avec un Finale luxu- 
riant et aux nombreuses lignes mélodiques. David Louwerse 
et François Daudet y déambulent avec bonheur, assurance et 
virtuosité. Voilà un Chopin tardif étonnant et d’une grande mo-
dernité.

L’album se termine avec la troisième des Consolations, Lento 
 quasi recitativo de Franz Liszt. La poésie, les lumières et les 
couleurs du génial pianiste et compositeur hongrois baignent 
cette pièce jouée avec délicatesse et profondeur par deux  
interprètes décidément romantiques dans l’âme. 

http://www.bla-bla-blog.com/archive/2025/01/30/david-louwerse-et-francois-daudet-les-sublimes-romantiques-a-6530626.html
https://vieillecarne.com/indesenscalliope-collard-daudet-louwerse/

